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Préface

Les chrétiens eux-mêmes se posent des questions sur leur Église, sur la place de celle-ci dans la société. Il est important de redire à la fois avec fermeté et clarté ce qu’est aujourd’hui la mission de l’Église dans notre temps. L’anniversaire de l’ouverture du concile Vatican II est une bonne occasion de refaire ce chemin. La constitution conciliaire Gaudium et Spes nous redit combien la présence de l’Église dans le monde est nécessaire ; de même que la présence des chrétiens dans le monde est leur première mission. À un moment où l’Église, ou du moins une partie d’entre elle, tend à se replier sur elle-même dans une attitude frileuse, il est bon de redire combien notre société est très largement fondée sur les valeurs qu’inspire l’Évangile.

La solidarité qui, aujourd’hui, peut apparaître très institutionnelle trouve ses fondements dans l’idée même du « bien commun ». Cette solidarité institutionnelle répond à la volonté de faire en sorte que chacun puisse participer à la construction du collectif, à travers l’impôt et les cotisations sociales. Elle peut avoir perdu de son sens. Elle peut devenir indolore ou plus exactement ne pas être ressentie comme telle, mais cette solidarité est bien le fondement de notre société. C’est sa remise en cause qui, aujourd’hui, peut inquiéter dans les débats politiques qui tendent à vouloir instaurer la loi du « juste retour » et exclure de cette solidarité une partie de nos contemporains. Derrière l’idée de solidarité, c’est bien la question fondamentale : « Qui est mon prochain ? » qui est posée. Le prochain ne se limite pas à ce prochain que je vois, dont je discerne la détresse sur le visage, mais ce sont beaucoup d’anonymes, de gens que je rencontre dans mon travail, dans ma commune, ce sont tous les habitants de ce monde. Un monde désormais totalement ouvert, dans lequel mon prochain est à la fois proche et lointain. Il est important de le redire parce que les dernières élections ont montré la tentation du repli sur soi qui n’est pas propre aux chrétiens, même si hélas certains de ceux-ci semblent s’y retrouver.

Le propre du chrétien, et donc le propre de l’Église, est d’être serviteur. Une Église servante, c’est l’idée même de la Diaconie. Le mot de service est l’équivalent du mot « Diaconie ». La Diaconie, c’est l’idée que l’Église, à la suite de Jésus, doit être amour humble du prochain, et non pas simplement du plus pauvre, et service de l’humanité. Cela veut dire que Diaconia 2013 qui est aujourd’hui le projet phare de l’Église de France, s’inscrit bien dans cette tradition d’une Église « serviteur ». Mais elle n’est pas serviteur d’elle-même, elle est le serviteur du monde et de la société. Il faut à tout prix éviter de s’enfermer sur cette idée que l’Église aujourd’hui à besoin de se retrouver ellemême. Diaconia 2013 est exactement l’inverse. C’est la volonté d’ouvrir l’Église, non seulement aux plus pauvres, qui est un des objectifs de Diaconia, mais à tous ceux qui d’une manière ou d’une autre, ne se sont pas suffisamment sentis à l’aise dans l’Église, sentis suffisamment écoutés, et qui peu à peu ont pris leur distance.

Les associations catholiques sont ellesmêmes visées par cette évolution. D’aucuns voudraient qu’elles redeviennent très catholiques, c’est-à-dire accueillir des bénévoles et des salariés qui ne soient que des catholiques et qu’elles se situent indépendamment de l’État. Or toute l’évolution, tout le combat pour la justice, dont le pape Benoît XVI lui-même rappelle qu’il est premier, pour donner tout son sens à la charité, est essentiel pour les chrétiens. Il ne faut pas avoir peur du mot justice, il ne peut remplacer le mot de charité, mais le mot de charité ne peut lui-même remplacer la justice. Les deux sont liés comme le démontrent de nombreux ouvrages, et tout particulièrement les travaux de la Fondation Jean Rodhain, publiés sous le titre : La Diaconie entre justice et charité.

Diaconia 2013 est une chance à saisir pour l’Église catholique qui est en France, car c’est à cette occasion qu’elle peut se remettre en question en revisitant sa responsabilité à l’égard de l’ensemble de nos frères humains dans notre pays mais aussi au-delà de nos frontières. Cette démarche ne peut en aucun cas se limiter simplement aux chrétiens déjà engagés, qui participent à la messe, c’est au contraire un appel à l’ensemble des bonnes volontés pour que ceux qui se reconnaissent dans la solidarité, dans la charité, dans le service de l’autre, puissent se retrouver autour du concept de fraternité. Il y a déjà quinze ans, l’Église de France avait mené cette réflexion, dans la Lettre aux catholiques de France. Mais l’initiative Diaconia 2013 va plus loin, car elle veut s’ouvrir réellement à l’ensemble des Français pour leur démontrer combien les chrétiens se préoccupent de la transformation sociale de notre pays. Il faudra, certes, éviter le risque de réduire Diaconia aux seuls chrétiens ou même limiter la démarche à la seule attention de ces chrétiens aux plus pauvres. Le service du frère n’est pas limité à l’aumône que l’on fait au mendiant à la porte de l’Église. C’est à l’intérieur même de la célébration de la liturgie et dans l’annonce de la parole que doit se retrouver cette volonté de porter ensemble les souffrances, les joies et les peines de la communauté de vie dans laquelle se trouvent les chrétiens.

Le travail d’Antoine Sondag est essentiel pour montrer comment aujourd’hui, en étant diaconiale, l’Église s’ouvre un nouvel avenir.

François SOULAGE

Président du Secours catholique

et président du Comité de pilotage

de Diaconia 2013
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